
LE PROPAGATEUR DES BONS' LIVRES

rir ainsi avant le temps ? Pourquoi consumer ta
fréle constitution par de si longues veilles,? Ne
sais-tu pas que la nuit est faite pour dormir, et
que le sommeil est le grand réparateur du corps?
Crois-moi, conserve ta vie, pour pouvoir servir
ton Dieu plus longtemps, profiter à la sainte
Eglise et asseoir ton Ordre plus solidement.''l

François, flairant la malice du démon, se pré-
cipite hors de sa cellule, ôte sa tunique et se jette
dans un buisson plein de ronces et d'épines, se
tournant et se retournant, au point de se mettre
tout en sang. Au même instant il se trouva en-
veloppé d'une lumière resplendissante, et il aper-
çut, au milieu des épines ensanglantées, quan.
tiué de belles roses blanches et vermeilles, qui
brillaient dcns la neige ; car l'hiver était fort
rigoureux cette année-là. Sur le chemin qui
conduisait à l'Eglise, il y avait une multitude
d'Anges, dont l'un appela François. " Viens, lui
dit-il ; htle-toi d'aller adorer ton Sauveur. Il
t'attend dans l'église, avec sa bienheureuse
Mère." Et François se trouvant miraculeuse-
ment revêtu d'une robe toute blanche, cueillit
douze roses blanches et douze roses vermeilles,
et se rendit à l'église dle la Portioncule ; le che-
min lui parut couvert de riches étoles de soie et
d'or.

Après une profonde adoration, il offrit ses roses
à Notre-Seigneur. Jésus était, comme la première
fois, tout éclatant de gloire sur l'autel. LaSainte-
Vierge était à sa droite ; et les Anges rayon-
naient autour d'eux. "l François, lui dit le Sau-
veur, pourquoi ne donnes-tu pas à ma Mère les
présents qu'elle attend de toi ? " Comprenant
qu'il s'agissait des dmes que devait sanctifier et
sauver la grande Indulgence, le Bienheureux lui
répondit avec amour : "O mon très-doux Sei-
gneur, souverain Maltre du ciel et dle la terre,
daignez, dans votre miséricorde, déterminer le
jour où l'on pourra gagner l'Indulgence plénière
dont vous avez enrichi ce béni sanctuaire. Faites-
le pour l'amour de votre glorieuse Mère, l'Avocate
de tous les pécheurs " Et Jésus répondit : "Ce
sera depuis les premières vêpres <lu jour où je
délivrai par mon Ange mon bien-aimé Apôtre
Pierre de ses liens, jusqu'au soir du lendemain.-
Eh, mon bon Seigneur, demanda François, com-
ment les hommes le sauront-ils ? et quand ils le
sauront, y ajouteront-ils foi ?-Ce sera l'affaire de
ma grâce, répliqua Notre-Seigneur. Pour toi, va
de nouveau vers mon Vicaire ; et lui se chargera
de publier l'indulgence.-41ais il n'en croira peut-
être pas un pauvre pécheur comme moi ?-E-i.
méne avec toi quelques-uns les Frères qui ont vu
et entendu tout ceci ; et prends quelques-unes
des roses blanches et vermeilles <tue je viens de
Faire éclore au milieu de l'hiver et que tuas cueil-
lies sur les buissons empourprés, de ton sang. Il
te croira, il confirmera ma parole et fera publier
l'Indulgence." Puis il le bénit, et la céleste
vision disparut pendant que les Anges chantaient
joy'eusement le Te Deum. 
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PRoMULGATIoN SOLENNELLE DE L'INDULGENCE DE
LA POnTIONcULE, c:oaFiuATtIt'oN DivINE

DE LA 11ÉGLE.

Dès le matin le cette nuit mémorable, saint
François partit donc pour Rome, accompagné do
trois des Frères qui avaient été témoins du pro-
dige : le bienheureux Pierre de Catane, le bien-
heureux Bernard de Quintavalle et le bienheu-
reux Ange de Riéti. l portait avec lui six roses,
trois blanches et trois vermeilles.

Arrivé devant le Pape, au palais de Latran,
François raconta naïvement tout ce qui s'était
passé et lui présenta les roses miraculeuses,
comme preuve de la vérité de ses paroles et lu
témoignage de ses compagnons. " Oh ! Sei-
gneur, s'écria le Pape, en apercevant les roses si
fraichits, si éclatantes, si parfumées. Seigneur !
de telles roses en janvier'! Frère François, je n'en
demane pas davantage pour croire c. que vous
tme dites. Mais pour dcider l'allaire. il faut
consulter préalablement les ardin'aurx. "

Le lendemain matin, devant tous les Cardi-
dinaux assemblés en Consistoire, le Pap4 oblig'a

François de raconter en détail ce qu'il lui avait
dit à lui-même. Puis, lorsque le Saint eut clai-
rament posé ses conclusions, lonorius 1I1lfit la
déclaration suivante :

o Attendu que Nous sommes certain du vou-
loir de Notre-Seigneur Jésus-Christ qui, à la
prière le la Bienheureuse Marie toujours Vierge,
sa Mère, vous a octroyé la faveur que vous lui
demandiez, Nous qui, sur la terre, tenons, bien
qu'indigne, la place de ce seul vrai souverain
Pontfe, Nous octroyons de sa part, à perpétuité,
l'indulgence plénière à l'église de la Portioncule
et à vous-même, à partir des premières vêpres de
la fête de Saint-Pierre-aux-Liens, jusqu'au soir
lu jour suivant, deuxième d'aoùt."

Pour donner plus d'éclat à cette Indulgence
extraordinaire, le Pape écrivit aux Evèques
d'Assise, de Pérouse, de Foligno, de Gubbio, de
Todi, de Spolète et de Nocera, leur mandant de
se trouver à Sainte-Marie des Anges, le premier
août 1223 pour y promulguer avec le plus le
solennité possible la céleste Indulgence. Saint
François et ses Bienheureux compagnons voulu-
rent porter eux-mêmes aux susdits Evêques les
Lettres Apostoliques, joignant très-humblement
leur prière aux instances du Vicaire de Jésus-
Christ.

Au jour indiqué, tout étant préparé par les
soins lu Saint, les sept Evêques montèrent avec
lui sur une estrade dressée devant l'église et
qu'entourait une multitude de peuple accouru
dle tous les pays environnants. Il était neuf
heures du matin.

A la prière des Évéques, saint François exposa
l'origine surnaturelle et i'excellence de cette
grande Indulgence, avec tant de ferveur, de sain-
teté et le joie, que l'on croyait voir et entendre
un Séraphin. A la lin le son exhortation, ou-
vrant un papier qu'il tenait à la main, il lut ce
qui suit : " Je veux vous faire aller tous en Pa-
radis. Je vous annonce une Indulgence plénière
que j'ai obtenue de la bonté du Père céleste, et
de la propre bouche du Souverain-Pontife. Vous
tous qui êtes venus ici avec un cœur bien contrit,
bien confessés et bien absous par un prétre, vous
aurez la rémission de toutes les peines dues à vos
péchés : et il en sera de même tous les ans, à
perpétuité, pour tous ceux qui y viendront avec
les mêmes bonnes dispositions. Je souhaitais
que cela durât huit jours ; mais je n'ai pu l'oo-
tenir. "l

En entendant ces mots, " tous les ans, à per-
pétuité, " les svéîues s'émurent; et tout scan-
dalisés : " Frère François, lui dirent-ils, quoique
le Pape nous mande le faire ici ce que vous sou-
haitez, nous ne pouvons vous suivre jusque-là.
Il faut annoncer l'ind<lulgence pour dix ans seule-
ment : " Et l'Evéque d'Assise s'étant levé le
premier, voulut faire la restriction convenue :
mais i ne put s'empêcher de dire, comme Fran-
çois : " tous les ans, à perpétuité. " Les six
autres Evéques essayèrent l'un après l'autre de
mettre la restriction : Dieu permit que, sans le
vouloir, tous répétassentI. "tous les ans, à per-
pétuité."

Ainsi fut promulguée, grâce à une intervention
évidemment surnaturelle de l'Esprit le Dieu, la
célèbre Indulgence perpétuelle de la Portioncule,
que les Souverains-Pontifes ont étendue depuis à
toutes les églises les trois Ordres de saint
François.

Quand la cérémonie fut achevée, les sept Eve-
ques descendirent de l'estrade et procédlèrent ài
la consécration solennelle de l'humble église qui
allait devenir l'un les sanctuaires les plus renom-
més du monde catholique ; et, à la prière de saint
Francois et de sainte Claire, ils consacrèrent
égalenment la petite église le Saint-Damien : et
ils quittèrent la plaine d'Assise, profondément
édiliés de tout ce qu'ils y avaient vu.

NOT4A

L'Eglise les . Slignrales à 3/ontr'al, coin des
rues Dorchester el S. Urbain possède cette irande
indulgence, e tous les lidèles peuvent la 'gagner
en visitant celle église du ' premier aoul au deux,
pourvuv que s'étant confessés el ayant commniid
ils prient aux intentions dis Souverain Pontife.
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LE T T R E D E M G n DE S É G U R héroïne furent, très heureusement pour eux, em.
E:HAsE-ÉvèQUE DE sUNT-DF.NIs. Iportés en bas âge par une maladie le langueur,

,:HA"O[.g-eV-ýUEDE lue surtout, dirent les médecins, aux mduivris
traitenents et à l'incurie de leur tenl'e mène.

Paris, 29 mai 1874. Celle-ci, demeurée seule à 40 ans, %'écrit, que
bien que mal, d'un petit commerce de poisson.

CHER oNStEUR DE MtAnGERIE, Mais, comme elle était adonnée à l'ivrognerie,
jamais elle n'amassa la moindre épargne pour les

Laissez.moi, en qualité d'ancien confrère de temps de chômage et le inaladie... Une nourri.
Saint-Vincent le Paul, et au nom de la profonde ture malsaine et insulsante, l'humidité, l'alurrs
reconnaissance que j'ai vouée à cette admirable les liqueurs fortes, les mauvaises passions, aussi
Société, vous remercier du bon et beau livre que funestes au corps qu'à l'dme, la réduisirent bien-
vous venez de publier. Faire connaitre de plus tôt à un état (le détresse incroyable... A cinquante
en plus la Société de Saint-Vincent de Paul, la ans, madame Palobre, avec ses yeux caves, son
propager, en répandre partout l'esprit, maintenir teint hâve, sa mâchsoire dhégare, ses mains
ou ramener dans le sein des conférences le véri- maigres et crochues, ses cheveux qlue le peigne
table esprit des fondateurs, c'est une bonne ne touchait jamais, etait iun des spectacles les
ouvre de premier ordre, dont je bénis Dieu de plus repoussanIls ue puisse olfrir le visage hu-
vous avoir' donné la pieuse mission. Il faudra ab. main, ce visage ue l'honneur, la vertu, la piété,
solument quoe tous nos journaux catholiques et le dévouement ornent si souvent-même sans la
toutes nos semaines religieuses prennent en main beauté-d'un charme incomparable.
la cause de votre livre. qui est par excellence la .lélas! ce charme n'existe giere sans la beau-
bonne cause. La Société le Saint-Vincent de te, sans la douceur. Et la mère Palobre était la
Paul est l'anti franc-maçonnerie du bon Dieu: inéchanceté, la violence môme.
développons-la, vivitions-la, et par ce Seul moyen Depuis le soir'jusqu'au matin, et depuis le ler
nous contribuerons au tiomphe catholique de janvier jusqu'au 31 décembre, elle ne dlécolérait
notre France. pas. Dieu et la société, les heureux, les riches,

Envotr rce cndles dévots, ceux qui se portaient bien et cellesEn vous remerciant (le nouveau, je vours renou- qiéaetblecu u ut'vilirtpit
velle l'atfectueux hommage de ma vieille et cor. qui étaient belles, ceux qui ne travaillaie ont n,

dialeamiti. ,lui faisaient grasse chère, ceux surtout doent ilsdiale amitié.0
t L. G. m>E SéoCR, caves étaiîtut bien remplies; méme parmi ses loa-

Chanoine-Evéque de Saint-Denis. reis et ses voisins, la mere Lefe dont la ian.
sarde était atu midi, tandis que celle de la mère
Plaobr'e etait lin nordl, oit la mère Leiloux, ,ausi

LE T T R E D E lI G R M E R M I L L O D vieille et misériable irdelle, mais (ui, amnrleed u Je
évÉQUE D'HnON, tcAmE APOSTOUQUE DE GENÊvE. S'emporter contre son sort, oci bénissait Diu- et-attendait patiemment la mort comme une dli-

vrance : tels étaient les objets de la haine, le
Rome, 21 mars 1876, fète de saint Benoît. l'envie, les fureurs, d(es violentes imprécations,

i des pensées vraiment infernales de cette pauvre
CtnErr MloN.stlItR, j mère Le Diable.C SIl v avait pourtant des êtres qu'elle paraissait

Vous allez publier une nouvelle édition de votre exécrer plus encore : c'étaient ses bienfaiteurs.
admirable livre sur la Société de Saint-Vincent de De par sa détresse, surtout sa détresse spiri.
Pau. tuelle, en souvenir aussi de sa sainte mère, jamais

Vous avez, depuis longtemps, servi les pauvres; les bienfaiteurs ne manquèrent à madame Le
vous êtes l'un des vétérans le cette ouvre provi- Diable,
dentielle suscitée à notre époque, pour être lia La charité chr'étienne est infatigabl. Elle et
chevalerie de la charité. Née et grandie à l'ombre indulgente aussi. La misere, quelle qu'en soit sa
îles presbytères et des évêchés, elle areçu la con- cause, est a elle seule un titre aupres les dis-
sécration solennelle lu Saint-Siège; il y a plus ciples de Celui qlui n'est pas Venu pour les justes
de quarante ans qu'elle poursuit soi apostolat mais pour les pecheurs, (lui courait après la brc-
des classes souflrantes, et qu'elle est l'apologie bis égarée, qui a peié pour ses bourreaux, qui,
vivante de la vérité par les flammes dle la charité. jusque sur li croix et au motent de mourir, con-

Nul mieux qlue vous ne pouvait redire son ori. vei'tissaitle bon larron.
gine, soir histoire, ses bienfaits, et expliqluer.à ses 'l'out le monde savait bien à Bayeux que la
membres tetsr mission et leurs devoirs dans nos mère Le Diable était le propre artisan de sa tr'itc
sociétés tourmentées. Votre livre, sous une forme position. Oit savait cette position quasi inc-
litteraire dont vous avez le secret, et avec un rable. On savait qu'en essayant de la soulager
grand charme dle récit, doit être la lecture iabi- un peu, on eit gagnerait même lias tun meredu
tuelle des conférences; car, c'est le commentaire, cette mailheureuse cr*ature.
ul la fois le pluss sérieux et le plus attrayant de Mais qu' imleorte ! On savait lue, si on ne l'et
votre Manmuel de la Société Saint-Vincent de Paul. secourue, elle fuit morte de fainn et de froid. Et,

Je voudrais même le voir enire les mains de a mesure lue les mois et les annees passaient, les
totus ceux et dle toutes celles qui s'aionnent aux plrtres, les soeurs, les dames le charité se succe-
oeuvres le miséricorde. daient-sans l'ombre d'un résultat moral, s"am.

Le Souverain-Pontife a daigné vous louer' d. biit-il-olanis la mansarde de la rie ai' An-
votre travail, et d'illustres Evéques vous ont aglas.
donné leur sulrage. Je suis heureux le m'asso. Une des or'iginaliés de la mère Le Diable c-
cier à ces sympathies légitimes, et de iecominmn- tait encore qu'elle ine pouvait pas mourir. Eni
der hautement votre livre que j'ai 'déjà signl' i181(, elle avait % anis, étant née le Il mai 1715,
dans des retraites précitées à plusieurs confé. le joui' méme 'le la grande victoire dle Fontenoy.
rence's. Il y avaitt cinquante-cinq ans qu'elle était iiia-

Jai sollicité Ili Saint-Père une bénédiction ilaie; et, à la voir, on eût dit une mitne... mais
qu'il vous a accordée tendrement pour vous, pour, une de ces ruines sur lesquelles il semble que le
votre famille et pour vos Suvres. temps n'ait plus le prise.

Priez pour moi et agréez l'assurance dle ies Vers cette époIue, une conférence de Sait-
sentiments aflectueusement dévoués en N.-. Vincent le Pal, s'étant établie à Bayeux, ldolpta

GASPAtito .EnMN.LoD, iaturellement, sltina i ses familles, la mèreIle
Diable, la plus înséiable-à tous les oints de

Evêque d'lébron, Vicaire apostolique dl Genève. "ue-ies plouires de la ville.
gPendant ,eux oit trois ans, elle fut visitée né-gtliremeiit, par les tins ou par le., autn'es, et

CIAPITRE XIX avec le même insuccès absolu lui avait couronné
les efforts de tant de saintes gens, depuis plus

TYPES DE PAUvREs - § 2. LE CHIEN DE LA MLnE d'un demni-siècle.
LE DIAtLE En 1843, mère Le Diable ayant qunatre-vingt

dix-huit ans, il y eut titinremaniement parmi les
Vers l'année 1840, la ville de Bayeux, en familles, et la vi-ille pauvresse fut attribuée à un

Normandie, possédait peu d habitants plus col. très zélé coiîénfrre q(ue nous appellerons Germain.nus etjoltissant, comme on dit, d'une plus exé- ji " Vous tâcherez le la convertir, n'est-ce pas?
cr'able reputation, que madame veuve Palobre, monsieur Germain ?" lui dit le president.
dite la mère Le Diable. Et la conférence le sourire. l'àchler' dle coinver-

Vieille, laide, enr leuse, haineuse, gourmande, tir la mère Le Diable, c'était comme qui eût lit,
paresseuse, impie surtout,-- depuis bientôt un taclier îe porter' la cathédrale de Bayeutx à brassiècle îîu'elle était dle ce monde et qu'elle habi- tendu.
tait la nnêm", mansardle (le la r'te auz A'nglais, ' y tâcherai, Mlonsiear le président," réifoît-
elle avait fait successivemeut le désespoir le ses dit Gernain, avec une Simplicité (lui trannst'inîa
parents, le son mari, de ses curés, de vingt tmes les sourin'es en tune bruyante hilarité.charitables qui, tout en soulageant sa profonde ,Quelles sont les armesde Germain pour tente,misère matérielle, avaient essayé de porter quel- une fois de plus, ce lui a lassé les efforts de trois
lue remède à sa misère morale, plus profonde générations de pieux ecclésiastiques et de sainteseneore. femmes?

Les parents le la mère Palobre, aussi pieux Germain est à peine dans l'aisance. Il n'a reruque celle-ci était abominable, mottrurent, je crois, qu'une très médiocre éducation. Son état (dole chagrin. Quelques années après, le père Pa- bourrelier n'exige, il faut le reconnaltre, ni deslobre en lit autant. Les deux enfants de notre facultés bien brillantes, ni des connaissances bien


